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Sahel, endemıies, dette exterleure, megalomanıe, Corruption, xenophobie relig1euse
ethn1que; afrıcaıns eux-memes el Ooccıdentaux savent plus quel saınt quel

genıe taut Cette reduction est le frunt d’une avalanche de faıts el
d’informations quı POUL AUSSI spectaculaıres qu’ıls solent, n en SONL PaAS MOINS assanıts.
Les realıtes soClolog1ques modernes des aılles et des villages afrıcaıins constituent
POUTL beaucoup qu une tolle de tond quotidienne, A  < relents eXOt1ques et «quletistes>»,
OUu est dithcile de s imagıner QueC Joue, (OUS les Jours, le drame de ”humanıte
noire.

Ne taut-ıl PAS chercher nıveau plus ontolog1que, les ralsons de la derive
sociıoculturelle de Continent? Ce quı 1L1OUS preoccupe n est-il pas realıte la partıe
visıble d’une SOrtTEe d’1ıceberg quı ondraıt soleil des trop1ques? L’image est paradoxa-
le, mM al: l’Afrıque n est-elle PaS COUL entiere paradoxe quı detie I’homme politique,
l’economıste, le soclologue le theologien?

Nous pretendons paS aıre OU! la umıilere SUT les ralsons du «CONLTE-SCENS} actuel
de l’Afrique.? Maıs Ia veılle du Synode des eveques afrıcains CONVOqueE par Jean-Paul 1,
L1LOUS voulons L1LOUS attarder Sal tTrO1S sujets incontournables quı constıtuent, avls,

prealable OU! discussion SUT' I’inculturation quı Oıt figurer PTOÖSTALLUNGE des
debats.

«L/’antı-histoire» orıgıne du «neotradıitionalisme» afrıcaı.
7) Le retus du conftlıt epistemologique SUOU1ICEC du «neotradıtionalisme».

L hermeneutique OYyCH d’expression authentiquement afrıcaıin.
Nous LLOUS reservons le SO1N, Ia tın de bref essal, de des amendements
COX1CCP[ d’inculturation. Maıs des consıderations prelıminaıres s Imposent SUT que

OUus qualifions «neotradıtionnel neotradıtionalısme» dans l’Afriıque d’au-
Jourd’hul. Cette notion PCUuL reCOUVTI, avls, QuUE 110US pourrı10ons appeler:

de syncretisme quı resulte la fois, de la tradıtion coutumıere, du moderniısme
afrıcaın>». Ce Comportemen! actuel [TOUVE signification dans CCS deux domaines
discordants de Ia culture afrıcaine, Salls OU!| fois [TOUVET SC1I15 quı pulsse
totalement le Justifier.

Prenons exemple: faut pres de 150.000 FCA pPOUT Ul camıon charge de
Jusqu a B., so1t 000 Km. Pourquoi? Out sımplement, que policıiers, gendarmes

et douaniers, [OUT eXerCant leur devoır de contröle otthiciel des personnes et des
vehicules, AauUSSs1 droit personnel de PASSıHC. Ils le detiennent Par le aıt
meme de leur autorıte L’endroit Ou ıls UuV!  9 et par les pleces d’'ıdentite de
vehicule qu ıls peuvent pPaAS OUuSs rendre. Car tradıtionnellement V’exercice du pouvoıir
] JEAN-MARC ELA; L’Afrique des villages. Karthala, Parıs 1982 La wille Afrique nNOoLTE.
Karthala, Parıs 98%

AÄCHILLE MBEMBE, Afriques indociles. Karthala, Parıs 958®% et DETALMO PIRZIO-BIROLL,
Revolution culturelle africaine. NLEA, Dakar-Abijan-Lome 983 Aucun CONCEDPL n est PUr Cn
dehors de la culture quı ’a forge. U est de meme POUT les ideologies. L/’Afrique
rebiffe Contre qu on oulu ımagıner place,
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de percevomr honoraire. Nous pourr10ns multiplier les exemples de C655

COMPOTLEMENEIS modernes afrıcaıns OUu ”’accumulation des s1ignifications remplace la
pertimnence du SC115.

ela veut-il dire YJUC V’afrıcam perdu le de "histoire, et qu 'l saıt plus sıtuer
les verıtes dans leur contexte” Faut-il admettre YJu«cC "unıvers symbolique quı est le sıen,

resume U  (D accumulatıon primaire de LOUL quı est sıgne soclo-religieux de
pulssance et economi1co-politique de pouvoır? Faut-ıl conclure qu ıl Nn y plus d’ethique
afrıcaine? Le paradoxe n est-il PaS Justement, tTavers la pauvrete anthropologique
ont 11OUS C1I10118S5 de donner exemple, Vl’aftirmation de capacıtes intrınseques el

inexplorees?® C’est decouverte que 110US allons tenter de faire present.

L’anti-histoire africaine, LAUSE du neotraditionalisme
Par «antı-hıstoire», 110US voulons pas l’usage d’un LIOUVCAaU CONCEPT, mals

celu d’une ımage. L’image d’une pratique de "hıstoire quı seraıt U1l  @r SOrte ’exorcisme
de "’hıstoire.

L’histoire objective, SCI15 occıdental, n est PaAS coutumıere Afrique. Elle do1it
pPar V’entremise du gI'10t de la television, de SETVIT Sa tonction est

histor1co-mythique. Elle ASSUTEC l1en au-dela du souvenır des evenements, la coherence
Ia perennite des symbolısmes dont la societe besoin POUTF s’affirmer. L’evocatıon
historique definit le cadre d’un CSPACE dans lequel Ia verıte est evidente el dehors
duquel elle devient

Qui s’est PaAS ımpatıente ”’ecoute la ecture de CCS longs preambules
histor1ques CtOuULt discours afrıcain?4 Deux henomenes CI VCIS SONL MmM1s CACISUC
CCS consıderations double COUP dA’arret inflige SC11S5 coutumıer de l’histoire.
L’evocatıon histor1ique quelque SOrTtEe d’y echapper donnant sOl-Meme les
tondements de verite.

La premiere realıte historique mentionnee est elle de la colonisation,
premiere d’un blocage global des valeurs tradıtionnelles. Elles perdent leur
efticience SOUS la dominatıiıon etrangere. L’evenement tant ree el de l’etranger,

pouvaıt TOUVET Justification dans le mMiCcrocosme tradıtionnel. 1l devenaıit de faıt
evenement ceercititf quUE l’Airique independante do1it ”’exorciser LOUL L’assu-

mant
I seconde realıte quı n est PaAS MOINS traumatısante, est elle de la «DOSL-

colonısation», exXxpression Qque les intellectuels preferent celle des independances. Il leur
est difÄicile eifet, de conterer CONCEPL Un  (D conotatıon negatıve du fait de la
tutelle ıdeologique qu exercent les dırıgeants politiques SUT la tradıtion.°® L’histoire
afrıcaımne alnsı perturbee perdu SO  ® SC1I115 et tonction PTFOPTE,

1l est tacıle de s imagıner qu est l’usage neotradıtionnel de hıstoire, lorsqu'elle
est detournee profit du culte de la PETSOMNNEC et de l’ıdeologie d’un part1 un1ıque. Elle

$ FEla ans L’Afrique des villages. L/ expression est reprise Par beaucoup d’auteurs
MVENG, L’Afrique dans L’Eglise. L’Harmattan, Parıs 1985, 203 La pauvrete

anthropologique est consiıderee Ul  @} pauvrete globale et radıcale dont le pomt
culmıinant est la 110]  - reconnalssance el la du SAaVvOILrT.

Aucun auteur afrıcain peut dıspenser de Ces consıderations historiques. Nous
POUVONS les cıter [OUS. tıtre d’exemple, NGonGO donne exemple type du
SCHTEC dans «Pouvoir politique occıidental dans les StETUCLUFrE: de l’Eglıse C111 Afrıque»,
Pour Concile Africain. Presence Africaine, 'arılıs 1978

PAUL N’Da, Powvoir, [utte de CLasSeS, ideologie el milieu intellectuel africain. Presence
Africaine, Parıs 1987
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de chasser les demons quı Oseralent Ia contredire LOUL fournissant alıbı de
bonne conscience cehn quı Ia pratique.

Dans de de Ia verıte histor1que, theologıe afrıcaıne peut-elle
evıter d’etre comprIıse ıdeologıe neotradıtionnelle? Peut-elle dıspenser
d’&etre SO)] FOUTr antı-historique, c’est-a-dire d’exorciser ’histoire neotradıtionnelle?

Aucune reponse valable sauraıt tre donnee CCS questions YJUC so1t
aborde le probleme epistemologıque quı decoule. 11 11OUS taut SAaVOIT quelle est Ia
methode de connalssance quı prevaut actuellement Afrıque.

Le refus du conflit ehistemologique, du neotraditionalisme africain®
L’hıstoire, prıse el detournee de tonction revelatrıce du SC1I15 de

l’existence, depossede les de l’Afrique des fondements de leur SAaVvOIr. Elle laisse
quelque SOrte la place possible contlıt epistemolog1ıque. "autres SaVOIrS SONL

substituer SdDCS5C ancestrale. L’ethnologue, Pal exemple, base
connalssance SUul V’etude systematique de la lınguist1que, de la soclologıe el de
l’anthropologie de cultures blien determinees. Maıs peut-ıl vraıment, bout de
demarche d’observateur d’analyste, rsquer Ul  ( parole quı punsse tre consıderee

authentique el unıvyversellement afrıcaine?? Le tradıtionaliste un repondra qu ıl
connaılt beaucoup de choses, maıs qu ıl saıt rien.?

En effet, VEC L’ethnologıe, len des «logl1es» ONL taıt leur apparıtion SUur le Continent.
Leur utilıte s’est SOUVvenL manıftestee sService des pouvoırs ECONOMIUES el polıtiques,*
el PCU, dans les realıtes tradıtionnelles perturbees. (In comprend alsement es
lors, reflexion desabusee de VIEUX cheft quı cıt «SamorYy est passe, les blancs SONL

passes, des inıstres el des Presidents passent, 1L10OUS SOIL1LI1L1L1ES LOUJouUrs 1a». Ce quo1l
les speclalıstes de LCOUS ordres repondront YuUC 5SapCSSC iımmobilıste na PaAS de
valeur unıverselle. En retOur, 1l SCI Aa demande Ou (ITOUVE Ia SdHCS5SC de celuı quı prend

pouvoılr SAa1ll! detenir le SAaVOILr et inversement celu quı substitue SAavOIrS
Sdallıs VOILTr de pouvoır!

D’autre part, V’afrıcain repugne ecarter 1G quelconque ‚OT! de connalssance OUu de
SaVOIFr. Ce seraıt sulcıde aCce imperatifs qu ımpose la precarite de Ia VIE quı
donne SC115 OUl orme de connalssance. Aussı le contlit epistemologique est-11 evıte
remplace dans la moderıte collusıon opportuniste des connalssances et des
significations. resulte, dans JuUC 110US appelons le neotradıtionalısme, Uu1Ile perte
du SCI15 e{ de l’ıntelligence YJUC l’on doit A3VOILTrS des choses de la VIE.

Le paradoxe Eest de taılle. Gardons-nous effet, de consiıderer des
aberrations COutLeEes CEes collusıons de Sa VOLIC de connalssance. Elles sOoOnt faıt, SUTrTOUL

nıveau religieux, Aautanıcti de tentatıves desesperees de recherche d’un SC1I15 coherent de
la VIE. Le President quı systematiıquement lımıte SAalls SO]  — pPayS la proliferation des

C’est nıveau des methodes de connaıssance YUC 1L1O0US transcrıvons quelque SOTLE
la problematique hermeneutique de RICCGUR dans Le conflit des interpretations. Seuıil,
arıs 1969

Cette question n est pPas Elle est traıtee par EVANS-PRITCHARD dans Les
anthropologues face [”’histoire el la religion. Puf, Parıs 1974

L’expression de tradıtıonalıste ESst utilisee Pal HMADOU AMPATE BA POUL designer
les speclalistes afrıcains des tradıtions quı SONL les leurs. Dıscours de cloture du colloque
de la Societe Atfrıcamne de Culture de COotonou, Les religions africaines JSOUTCGE de valeur
de Civilisation. Presence afrıcaine, Parıs 1972

ELUNGU, Eveil Hhilosophique africain. L’Harmattan, Parıs 1984
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prophetismes el seCIiES de [OUS5 saıt qu ıl taıt Il preserve SCS PTOPTECS dogmes
ideologiques supprimant les OCCAsS10oNs de doute.

Pourtant, MOINS de Cententer d’une SOTTE d’archeologie ethnotheologique,!° est
len Aans neotradıtionalısme que l’Eglise do1it rIsquer Iinculturation. sujJet,
l exemple quı sult, dıt bıen l angolsse du chretien afrıcaın moderne. de
commentaıre. «Paul., est entant de famılleu Le ]our de l’examen, des parents
1ennent POUT aıder leurs enfants Un mailtre de l’ecole catholique a-t-ıl le droit de
prendre AauUssı l’argent des P3.I‘CDES de Paul, le font L[OUS les autres maltres?» Cette
question tut posee lors d’une retraıte d’ense1gnants

C’est donc len T1IsSEC hermeneut1que des valeurs YJUC 1L1LOUS aftaıire. On
salıt plus tres len COMMENTL taut les utılıser et les comprendre.

L’hermeneutique, d’expression authentiquement africain
L hermeneutique est Ul  D dıscıplıne phiılosophieque d’un abord quelque PCU rebarba-

tit. Elle requlert, la place de l’analyse, interpretation el U  (D comprehension des
phenomenes naturels humaıns. La culture encyclopedique n etant plus de M1SsSE
aujourd’hul, oublie qu ıl s’agıt d’un mode de SA VOILT des plus ancılens. F dialectique et
V’arıstotelisme ONtL raıson d’elle moyen-age., !! Le rationalısme cartesien ecarte
pertimence Jusqu äa Heidegger.

Relayee Rıcceur les symbologues Durand quı reclament de
Cassırer et de Bachelard, pPCuL dıre present qu'elle reconcılıie les modernes
et L’antıquaite. 12

Ce QUC LLOUS VC110115 de dire tres rapidement comporte tOutLes les C1I1CUTIS Qu«EC L’on
peut ımputer U  D reduction. Retenons SUTrTtOUL qu ıl s ’agıt de la discıpline quı semble la
plus adaptee dialogue les cultures occıdentales et afrıcaınes aujourd hul.
Plutöt que de proceder de fastidieuses demonstratıons, OY' Tavers exemple
precıs COMMENL SAaVOlr de l'interpretation est IMM1Ss POUT satısfaire AU.

exigences de L’unıvers symbolique afrıcaın.
On vient, de la nut de voler SAaC de I17Z omMmMerCant du village, Ce

dernier ACCUSC O  \ 948[  @‘ ftemme. Ne sachant COomMMmMeEeNLTL s innocenter, Ce! derniere s en
FC Jugement des genles. L’affaire est SIAVC, Cal Vordalie PTOVOQUCIA des IMNOTTS.

BIMWENYI-KWESHI, ZSCOUTS theologique negro-africain. Presence Africaine, Parıs
1981, D 1-281 faut pas confondre PrODOS VECC celu tort pertinent de
MESSI METOGO. T’heologie africaine el ethnophilosophie. Harmattan, Parıs 1985

Abelard el Thomas d’Aquin On peut concıderer YJuUC le symbolisme neoplatonı-
1en SUrVeCu Jusqu'a epoque S1 L’on accepte YJu«EC Ia pensee d’Augustin fait
trı ırreversıble dans le domaıne ethıque par SO)] De Anıma et le De 1alte Dei
12 Il semble JUuUEC l’appel lance AU  S theologıens DURAND lors du colloque
theologıque SUT le symbole Strasbourg auquel partıcıpa aussı RICGCUR, 1975, cf.
Revue des SCciences Religieuses, et AÄLLEAU, La SCcience des symboles. Payot, Parıs 197 Ö aıt ete
entendu. ('LAUDE (GEFFRE taıt publier OUVIASC majeur dans domaine, Le
christianisme TISQUE l’interpretation. Cerf, Parıs 1983, 20 ed 1988 J ANIGNE
S’inscrit dans le meme mMOUveEeMECN! VEOEC Le maitre des sIMNES. Cerf, 'arıs 1987 Un
OUVTage de 1L . CHAUVET devalıt les preceder de PCU, inspıre des (TavauxXx de (CLAUDE
LEVI-STRAUSS et d” Morın, Da symbolisme Symbolte, essal 4247 les sacremenS, Cerf, Parıs
979 Les tTavauxX quı 1L1O0US semblent les plus L1LOUS venır aide dans le domaiıine
quı 11O0US interesse sSont de Durand, L,.ımagınation symbolique. Puf, Parıs 1964; Les
structures anthropologiques de l’imaginaire. Bordas, Parıs 1969; SCLienNCE de l”’homme el tradition,

LgUTE mythique el vLsage ’euure. hez Berg internatıonal, Parıs 1979
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Le ComMMeNnNCanNt voulant pas tTre LeNUu POUTF responsable de CEes POUTF SAaC de
N1Z, retire plainte. Irop tard, les genıES ONL ete provoques. Le probleme aboutit
devant les «VIeUX» du village. Ils reuniıssent, el apres long concılıabule, le COMNSCI1ISUS

faıt Ils (8)818 Her celebrer des funeraıilles L’honneur des genles, afın de les
X  ntent  . Ea ceremonle tıt pıeds de Ia colline derriere malson, son«t
les genles de la brousse et 110  - GCELEX du marıgot quı SONL IMS Ils ONL la \DI8[  (D Case
mınlature quı localıse leur heu de SE]OUT. On sacrıfie quelques Jeunes poulets el
Vorchestre des balafons du chet faıt prestation. Les genles 'ont plusules
SCHS du village. Il voleur d’agir. I le faıt devant les 1eUX de 5()]  - clan,
denoncant luı-meme, Cal la 1LLETLACE pese tou]Jours SUT l On un repond que le SAC de C1Zz
n est PdAS probleme POUL Ia tamılle, elle le restituer. Maıs POUL les genies, faut
qu ıl aılle consulter les devins el phier leurs exigences.

Comme peut s en rendre COmpte, le vol d’un SdadC de n est pas sımple delit.
C’est evenement valeur symbolique tres complexe. 11 OccasıonnNe Ul  @' de
I’harmonie socıale relıgieuse du village COUL entler. Ea SdHCS55C mıse POUT
resoudre probleme, est U1l  (D SapCSSEC quı saıt globalement tenır compte de LOUS les
aboutissants de L’evenement. Elle consıste SavOIlr VeC pertinence intervenir [OUS les
N]ıveauxX d’interpretation. Rıen Ia ete neglıge et AaUCUINlE inıtlatıve na ete prıse quı pulsse

le fonctionnement symbolique. De meme Qu«C 1en n est eıu s opposer
L’ethıque tradıtionnelle qul, bien YJUC 110055 n en  ‚& I} PaS 'aıt tat ans recıt,

Elle est traıtee nıveau analog1ique de signıfıcation. !® On pourraıt qualifier
nıveau particulier d’interpretation de «psychomythıique».

D’un evenement relatıvement sımple l’on Eest passe domaılne mythıque, |innocen-
tement Par les genles. Puuns le fait est devenu socıal et religieux aAVEC l’intervention, des
«VIEUX>. Enfin est consıdere dans dimension eECoNOMIqueE par la tamılle tandısqu ıl
equivaut Ul  D epee de Damuocles Au  > CONSEQqUENCES psychosomatiques inevıtables pour
le responsable du delhıt. devra SOUMETItLTE verıtable traıtement exorcisant
eutL SUrVIVre.

Cette  © SaBCSSC, plutöt SI1O5C, patiıemment aCquıse uUulle revelatıon de
Cyp inductif, ont la plenıtude manıiıfteste 110  _ seulement crepuscule de la vlie, mals
aussı de longs palabres, est ole de disparıtion. Cependant LLOUS
1L1LOUS rendre COmpte, l’Afrique est ataviıqguement penetree et
du SCI15 global des choses pPar L’accumulation de significations AU  A orıgınes les plus
diverses.

AuJjourd huıl pPaS MO1NSs qu hier, Ia sımple relatıon de ttet suftit 61 Afrique
POUT constituer U  @. base de fondement SC1I15 de la VIE. L’enonce de grands princıpes

de dogmes SONL insıgnıfants lorsqurıls COourent Pas le MSqueE de l’usage hermeneu-
t1que quı PCeuL tTre taıt. Associes d’autres Savoırs, ıls peuvent tre qualifies de
neotradıtionnels, et subır tOuUtLES les distorsions de SC1I15 imagınables.

La SASCUIEC quı est faite chrıistianısme aftrıcaımn Synode, est de presenter
VEC unle «signıfance» MmMoONs egale celle de la tradıition. Elle exige donc LO

adequation L’ensemble du champ hermeneut1que afrıcaın. Ce ul taıt diıre ’ Abbe
Waswandı du Zalire: «Le Synode devraıt PaAS s’attarder problemes peripheriques.
Qu ıl 1L1LOUS dise qu’est chrıistianısme complet POUL l’Afrıque.>»!*

Le probleme tel QueE 11OUS le O]  5 NSqUE de reveiller de 1eux demons, 110  —
seulement parmı les theologıens, MmMals aussı parmı les autres intellectuels. Le theologien

demander S1 l’hermeneutique afrıcaıne JquE L1LOUS PIODOSONS reference,
doit pas tre consıderee phılosophie relıgieuse. Dans Cas, elle est uneEe

13 ALLEAU, La S$CLENCE des symboles. Payot, Parıs 1977, 120
14 Le Pélm'r];, Aouüt, 1989
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S1105C susceptible d’engendrer des heresies. Le philosophe s’interrogera SU la pertinen-
d’une phılosophie gnNOost1que afrıcaıne 110}  —_ speculatıve basee unıquement SUT' le

CONstLat de l’existence d’une pratiıque hermeneutique d’orıgine mythique. L/’ethno-
anthropologue demandera S1 la pretention hermeneutique chretienne afrıcaımne releve
priorite de l’anthropologıie de Ia relıgion. '$ Ce SONL la Aautanı de NISqUES de
disqualification quı doivent tTe pTI1S consideratıion. On (0)91918| «L C£dıpe afrıcaıin,
Va-L-on pOouvoir admettre L’existence des enfants NOITS de Platon»?16

L’äinculturation Afrique!
Cest dessein qu«e 1L1LOUS n avons pas aborde les problemes theologiques hes

PTODOS. Nous pretendons pas IC1 Un SOTILE de cle magıque quı resoudrait
LOULES les quest1ons quı posent l’Eglise d’Afriıque. NOous LLOUS contentons sımplement
de tiırer quelques conclusions des tTO1S aspects partıculiers de la culture afrıcaine QUEC
L1LOUS VC110115S5 de presenter succinctement.

Le CONCEPL inculturation est theolog1ıque. de SO1 qu ’ul detinit PaAS d’une
manılere EeutLre. Maıs, Ia culture afrıcaine quı LLOUS interesse ICL, n est pas eutre 110}

plus.
E definition la plus de l’inculturation est sıa 11l5 doute, elle du Arrupe. C’est

celle, quı servira probablement de reference AU  x debats Synodaux. Ea VOICI: «L’incultu-
ratıon est "“ncarnation de la VIE el du INCSSaSC chretien dans aıre culturelle
concrete, quUC, 110 seulement, experlence s’exprime VEOEC des elements
PTOPDTES la culture C111 question, mMaıls PELICOFE YJuUC meme experlence transforme

princıpe d ’ inspiıration, la 'O1S NOTITINE el force d’unıfication, quı transiorme P
recree culture. Elle est alnsı l’origine d’une nouvelle creation.»!7

Ce Qqu«E CE! definıtion dıit SAIl! doute PAS pI'OPOS de l’experience de
l ınculturation, K  est qu elle O1lt tre U:  D experlence spirıtuelle du dialogue LOUL

Qu«C de 1a convers1on. dl est inconcevable, effet, qu une culture pulsse ans le
OC| d’inculturation, Jouer le röle du MOTTL dans ULE partıe de brıdge.

L1LOUS faut prendre consıderation, YUC dans le PIOCCSSUS de creativite de
Linculturation chretienne, L’un des facteurs de comprehension SCI A ”assumatıon des
ex1igences des cultures, des problemes, SOUVvVeEenNTL 110]  - resolus, qu’elles OseNtL.

J1 oute inculturatiıon imagınee dehors de CE' realıte, seraıt qu une Juxtaposı-
t107. iıdealıste du christianısme, neotradıtionalisme chretien

Oout V’effort deploye les theologiens afrıcaıns, POUL debusquer les «valeurs>» de la
culture afrıcaine que le christianısme pEeuL, 11011 seulement ASSUINCT, mMals aussı sublimer,
seraıt lettre S1 l’Eglise onne pas SC1I15 afrıcain SO  — hıstoire. (18) Une
hıstoire mystagog1que, OUu l’experience de Dıeu et du Salut Jesus-Christ, doıt tre le
heu OU, Ll’Esprit Eest afrıcainement intellig1ble eLt reellement inspırant.

Et, S1 elle definıt paS elle-meme paradıgme du Royaume,
macro-symbole, LOULES les formes interpretations des symboles necessalıres

U1l saıne comprehension de LOUL l’homme, l’Afriıque SCIa Jamaıs reellemnet uUunNle
terre de salut Jesus-Christ. Ce C” Continent Ou l’on connalitra e pratiquera
beaucoup de choses appartenan! chrıstianısme, Mal: OU, helas, diraıt
1euUuxX bien de chez 110US, saıt 1en.

15 Probleme deja souleve 1a notLe D Nous la contirmons l’introduction de
LEVI-STRAUSS Antropologie Structurale. Plon, Parıs E }
16 et URTIGUES, Oedipe africain. L’Harmattan, Parıs.
17 ÄRRUPE, Itineraire d’un Jesuite. Centurıon, Parıs 1982,
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SUMMARY

Schwarzaftrıka ist seiner Modernuität für seine eigenen Bewohner ebensosehr eın
Rätsel wıe für Menschen der westlichen Hemisphäre. Den Hauptaspekt moderner
afrıkanischer Lebensweise könnte 111aIll als „Neotradıtionaliısmus” bezeichnen. Dıieser
„Neotradıtionalısmus” gegenwärtigen Verhalten resultiert AUS der Konvergenz zweler
Kulturen: der westlichen einerseıts un! der herkömmlichen andererseits. Mıiıt Konver-
SCI1Z 1st ber nıcht INe Assımilation der eine Synthese VO)  — Kulturen gemeınt, sondern
ein Synkretismus, eın Vermischen kultureller Beziehungen, In dieser Sıtuation ist
schwierig 7 erkennen, welcher Aspekt VO:  - welcher Kultur dieses der Jenes Verhalten
bestimmt. Was In der westlichen Kultur als absurd un ungerechtfertigt ansehen,
kann VO]  - den herkömmlıichen Bräuchen her als legıtım der O: als beste Möglıiıchkeıit
iner modernen Lebensweise angesehen werden. Das gilt ebenso umgekehrt.

Mıt Blıck auf dıe afrıkanısche Bischofssynode dürten diesen Aspekt afrıkanıscher
Modernität cht übersehen. Vorab unterscheiden WIT TEL Themen, die bezüglıch
christlicher Inkulturation bedenken sınd

Das ıst das afrıkanische Verständnıis VO]  - Geschichte. Es betont VOTLT allem den
mythischen Sınn VELSANSCHCI Ereignisse un verleiht ihnen den rechten Wert.

Der zweıte Punkt betrifft die umulatıven Aspekte der Epistemologie. Afriıkaner
welsen die Diskriminierung Jeglıcher FkForm VO)]  - Wıssen zurück. Prinzipiell ist dieser
Standpunkt Ordnung. ber annn pervertiert werden, W C] das Lebensverständ-
NS verwIırrt anıstatt definieren.

Schließlich 1st wıchtig wıssen, jede Interpretation akzeptiert werden kann,
WEe111 S1e das Leben als eiInNne globale Realıtät betrachtet, Gegenwart und Vergangenheit,
reale un spirıtuelle Exıstenz umgreift. Afrikanisches Wiıssen gründet aut iıner herme-
neutischen Praxıs.

Unter der Getahr sıch selbst un andere kulturelle Werte verleugnen, mul das
Projekt chrıistliıcher Inkulturation diese drei brennenden Aspekte moderner atrıkanıscher
Kultur einschließen. Der Tıtel dieses Beıtrags, „LES enfants NOIrS de Platon“, ist eine
scherzhafte Wendung Jene, dıe die Leistungsfähigkeit iner afrıkanıschen Philoso-
phie anzweiteln.
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